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. ceux qui m'écoutent transmettent le message à d'autres et ceux-là à d'autres encore; et que les derniers 
"(lue 'tiJUS puissent le comprendre mieux que ceux qui m'écoutent directement" (Hadith) 
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L'Islam au Faso, ce sont les bagarres, les pro-
blèmes de leadership, les mosquées avec des 
tendances, le Hadj ... 
Rarement, les fDUSulmans au pays des hommes 
intègres ont pu s'unir pour harmoniser leurs stra­
tégies de· lutte contre les ennemis communs. 
Rarement les musulmans se sont entendus pour 
voir comment collecter la zakat et aider les indi­
gents de la Oummah. Une Oummah qui se 
caractérise par sa cohorte de mendiants, de 
malades, d'opprimés, de sans emplois, etc. 
Il n'est un secret pour personne, les musulmans 
au Burkina sont parmi les plus nantis, parmi les 
plus aisés et parmi les plus riches opérateurs 
économiques. Curieusement, les musulmans 
sont aussi les plus mal organisés et c'est parmi 
eux aussi, que l'on recrute le plus de malades et 
de cas sociaux. . 
Rien n'appartient aux musulmans en propre. Pas 
de lycées, pas d'hôpitaux, bref pas de réalisa­
tions socio-économiques. Les quelques rares qui 
existent n'ont d'Islam que de nom. Ils sont gérés 
avec des méthodes des plus artisanales et des 
plus obsolètes. 
Faites un tour à !'Hôpital, à la Maison d'Arrêt et 
de Correction ou ailleurs d'autre à Ouagadou­
gou. Vous constaterez que les fidèles y sont 
orphelins. Orphelins parce que ne recevant pas 
la visite de leurs propres frères en Islam, pen­
dant qu'ils reçoivent régulièrement des fidèles 
des autres confessions religieuses, nourriture, 
argent, vivres, assistance matérielle et soins 
divers. De leurs frères musulmans, ils ne reçoi­
vent rien en réalité. Cela, parce que les plus 
nantis de la Oummah préfèrent financer le sport, 
plus intéressant pour se faire une place au 
soleil ; la politique pour mieux assurer la garantie 
de leurs affaires ; les concerts musicaux, pour 
mieux vendre leur renommée. . 
Aider l'Islam n'est assurément pas intéressant 
pour des gens qui fondent tous les espoirs sur 
cette vie matérielle d'ici-bas. . 
Rien, absolument rien n'est donc fait pour mar· 
quer le caractère social de l1lslam. On prêche à 
des hommes ayant le ventre creux tout en 
sachant que " ventre creux n'a point d'oreille ". 

. On sermonne des populations sinistrées et très 
éprouvées sans leur apporter la moindre assis-. . . 
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tance. On fait des rappels à des gens qui ont 
besoin des soins de santé qu1ils peuvent trouver 
partout sauf dans des structures sanitaires de 
l'Islam, mieux, qu'ils trouvent dans les centres de 
santé appartenant à d'autres religions. 
Dans les prisons, l'Islam n'existe pa~ et pourtant 
ils sont nombreux les musulmans qui y sont. Les 
associations islamiques y sont invisibles. 
Qu'iront-elle chercher dans ces lieux, elles qui 
n'ont pas fini de prêcher aux hommes libres, de 
former les nouveaux convertis livrés à eux­
mêmes et d'éduquer leurs leaders? 
Dans les hôpitaux vous trouverez des musul­
mans dans presque toutes les chambres. Mais 
vous ne verrez pas l'Islam et ses fidèles. Les 
rares que vous y verrez sont venus pour voir des 
parents. Pas plus. Vous ne les verrez pas venus 
pour propager le message de l'Islam et soutenir 
moralement, spirituellement et matériellement 
ces malades durement éprouvés et tentés par 
tous soutiens même ceux d'origine illicite. 
Faites un tour à l1hôpital national Yalgado de 
Ouagadougou. Vous y trouverez une Mosquée. 
Mais une Mosquée dans un état piteux : pas de 
toilettes propres, pas de nattes en quantité et en 
qualité, pas d'hygiène, pas d'imam, pas d'aumô­
nier, en fait rien du tout en dehors de ce bâti­
ment délabré en quête de soins. 
Du coté de la prison, la situation n'est guère 
meilleure. Tout comme la Mosquée de l'hôpital, 
celle de la maison d'arrêt est un peu à l'image de 
ses pensionnaires en détresse. Cela est encore 
marqué par l'absence d'organisation de la petite 
communauté dont les membres sont sans cesse 
attirés par la générosité des autres confessions, 
mieux organisées et plus sensibles à la situation 
des détenus. 
Le social ne semble pas avoir une grande impor­
tance pour les musulmans, ceux du Faso sur­
tout. Et pourtant, pour l1islam, les musulmans 
11 dans leur sentiment d'amour réciproque sont 
semblables au corps humain. Si une partie de ce 
corps a mal, les autres partie de ce corps sont 
affectées par la douleur, la souffrance au point 
d'en ressentir fièvre et insomnie". 
La donne sociale est partie intégrante de l'Islam. 
C'e~t pou~q~oi les mus~lmans ne peuvent pas 
continuer· a etre les derniers dans le domaine de 
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l'humanitaire.· 11s n'ont n'a pas le droit d'être"tou~ ' . 
jours absent dans les hôpitaux et dans les pri-'. 
sons. On ne leur pardonnera pas le manque· de 
soutien aux orphelins, le manque d'encadrement . 
et d'assistance aux nouveaux convertis souvent 
tentés de repartir d'où ils sont venus ... · ··· 
Les leçons de l'histoire démontrent que la cité de · 
Médine fut la première édifiée sur .les bases· de 
la solidarité. Quand on feuillette les pages de · 
cette glorieuse histoire de l'Islam, on revoit cette 

·scène où les nouveaux venus de Médine, après 
avoir tout abandonné à la Mecque pour plaire à 
Dieu et à son prophète, ont été accueillis par 
leurs frères, avec lesquels ils ?nt tout partagé.~ 
Le Coran parlant de ces gens dit: "Ceux qui ont 
cru, émigré et lutté pour la cause de Dieu, ceux 
qui les ont accueillis et -secourus,· ceux-là' sont · 
les vrais croyants ". (8fi5) . . . . . 
Les vrais croyants, voilà comment le Coran qùa­
lifie ceux qui ont pour préoccupation les autres. 
Ceux qui préfèrent donner aux autres quand 
bien même, ils sont eux-mêmes dans le besoin. · 
Si nous voulons être de ceux-là alors faisons 
descendre la foi dans nos poches en soutenant 
l'Islam par nos biens avec nos personnes pour 
respecter l'esprit du verset parlant de l'engage- · 
ment sur la voie de Dieu. ·· · · .. 
Si nous préférons nos frères à nous-mêmes 
comme l'Islam nous le demande soutenons 
l'action de ces institutions, de ces activités et de 
ces frères qui ont pour ambition d'être le bras 
social de la Oummah. • 

Au Burkina la fondation Oumar Ben Khattab a 
emboîté le pas à des structures plus expérimen­
tées comme l'Agence Musulmane d'Afrique. 
L'expérience semble intéressante et elle mérite 
d'être suivie et soutenue. Le CERFI entend très 
prochainement à travers sa caravane de Da'awa 
soutenir les populations sinistrées du Nord du 
Burkina avec ses prêcheurs et sa cellule santé 
composée de médecins et d'agents de santé 
musulmans. Acheminons-nous vers un réveil 
des musulmans ? 
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ie Je11illeto11 Hadj 98 11'est pas prêt de pi·eiidre fiii A · · 
so11s presse, les différe11ts acte11rs dttfiliii !;'~acti~e '; 11101ne~it 1nê111e 01'l 11011s 111etâoiis 

• 

par rapport ara grave!;· irrég11larités de la gesti 
11 J0;J s1!11er les respo11sabilités _ 

[es_sol11tions soie11t troztvée.~ poitr 1111e 111eillezir~'' 11 -~dJ ?8. En atte~1.da11t q11e 
voits proposo11s co111111e pro111is daiis le 111111,éro pré 0~5ai~isat1.oii d11 Ha~J 99, 11011s · . · 

d11 Secrétaire Per111a11e11t le ''servi'te cSe e~i ' q
0
ttel9ties cliiffres dit bila11 ·' · 

' z1r eyuo11 11edraogo ''. 
. 

" Ma/heureusement p~ur eux et leurs supports, 
et grâce à Al~ah, le ~lement, le Miséricordieux et 
aux dignes fils places devant et dans les struc­
tures islamiques du Burkina, nous avons eu 
l'honneur d'occuper ce poste de serviteur de 
l'Islam et des pèlerins du Burkina Faso ". Ainsi 
s'exprime Monsieur Ouédraogo Seydou, le 
Secrétaire Permanent du Hadj dans son rapport 
à la page 18. Cette conclusion, il la tire après 
avoir bien entendu traité dans des termes ordu­
riers, tous ceux qui selon lui (le CERFI notam­
ment) avaient tenté d'empêcher son élection à la 
tête de la CommissiE>n Pèlerinage. Avec le recul . . , ' 
tous ceux qui avaient mene (ou même eu l'inten-
tion de mener) un tel combat, doivent se sentir 
fiers de leur initiative. Car ce secrétaire perma­
nent là qui a usé de toutes les bassesses pour 
se faire élire ne méritait même pas de se retrou­
ver à la tête d'une affaire des hommes qui se 
respectent à plus forte raison des musulmans. 
"Le seNiteur de l'Islam "dont il se prétend s'est 
en réalité révélé un piètre charlatan de la ges-
tion. · 

.. Selon en effet des estimations faites par les 
délégués des associations islamiques, le bilan 
du Hadj 98, toutes dépenses faites, devrait faire 
ressortir un bilan positif de près de 120 millions 

les instances~~ Burkina Faso sont relatives à des 
f ~ctures de tel~phone, de location de matériels 
d~~ers, de gardiennage, d'affiches, de location de 
sie~e (450.00? F pour, trois mois soit 150.000 par 
mois), de billets d avion pour encadreurs 
(32·203.~00 FCFA), de frais de secrétariat et 
chose curieuse des frais de mission du Secrétaire 
Per~anent d~ Hadj. C'est à croire qu'il est allé en 
Arabie Saoudite sans frais de mission ... 
En Arabie Saoudite, Seydou Ouédraogo engage 
l'Etat Burkinabé à payer 743.712 SR {soit 
1~1.556.800 F CFA). Cette somme serait desti­
nee selon " le seNiteur " à honorer les perdiems 
d~s ~hauff eurs, les frais de secrétariat, les frais de 
m1ss1on du Consulat, les factures d'hôtel et les 
l~gements des pèlerins. A la page 43, il ressort 
que la CNOPM doit au titre du logement 138.820 
S~ (138.820 SR x 150 = 20.823.000 F CFA ) à 
Med1ne et 550.032 SR (soit 550.032 SR x 150 = 
82.504.800 F CFA) à la Mecque. 
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thèse de. la dette semble très plausible 
~ou ~n fin négociateur dit à la pa 38 ~~ Sey-
j~s~~7'k00J dépassement com~! une ·de~:~: 

ont nous négocierons l'amort: 
ment graduel auprés des autorités ,, . . . . is~e-
Donc, 36.053 .927 F de facture . · . 
Burkina Faso, 733.712 SR en Ar~1~~~~e ~ 
70.189.000 F de dépassement au Trésor v . · 1 
Hadj 98 en chiffre et le préjudice ca~si'~ 1: 
O.umma par !a faute des musulmans eux-mêmes. 
Sur tou~e la hgne donc, le pèlerinage selon le rap­
port de Mo~sieur Ouédraogo· aura été déficitaire 
et "fe SeNJ~eu~ des pèlerins n s'est vraiment bien 
serv1. Les peler1ns du Hadj 98, ont simplement été 
spoliés et humiliés. · · · · 
11 suffit pour chacun de faire son propre caicul 
pour se r~~dre compte de l'ampleur des dégâts. 
Et lo,rs~u a la page 26 de son rapport, il joue à la 

comed1e des chiffres en écrivant que "près de 
9~,5 % des pèlerins burkinabé ont pu faire le 
dep/acement de Arafat, étape suprême du 
Hadj ", il croit par une telle digression pouvoir 
endormir la conscience des musulmans et fer­
mer leurs yeux sur les réalités des comptes du 
pèlerinage ? Mais c'est oublier qu'à Arafat, ce 

, sont des prières que tous les 1.600 pèlerins ont 
adressé à Dieu pour non seulement demander 
son soutien, mais aussi pour lui soumettre les 
dossiers de tous ceux qui maltraitent ses servi­
teurs et combattent ainsi sa religion. 

· de francs CF A. Mais avec la gestion " charlata­
niste " de Monsieur Ouédraogo, la Commission· 
Nationale d'Organisation du Pèlerinage à la 
Mecque (CNOPM) se retrouverait aujourd'hui 
avec une dette réelle en instance de règlement 
de 36.053.927 F CFA au Burkina Faso et en 
Cote d'ivoire et de 743;712 SR (soit environ 
7 43. 712 x 150 = 111.556.800 F CFA) en Arabie 

Puisse qu'il n'a pas pu honorer tous ses engage­
ments, dans son rapport (à la page 43 toujours), il 
dit avoir entrepris des démarches auprès· du chef 
de l'Etat et de son gouvernement pour obtenir une 
subvention. Le plus grave, c'est que Seydou Oué­
draogo se donne même le droit d'engager toute la 
communauté islamique du Burkina Faso, dans 
une dette qu'il fixe lui-même l'échéance de règle­
ment à 10 ans minimum. 
Quel serviteur de l'Islam ? Mon Dieu ? 
A cette somme due au compte des loyers, des 
billets et des autres dépenses impayées, il existe 
un trou (pardon. un dépassement selon Ouédrao­
g o seydou à la page 38) de la CNOPM, de 
70.189.000 F CFA au Trésor public. Ce trou selon 
le sieur Seydou, serait du à une erreur du Service 
de Dépôt et des Consignations du Trésor. Espé- . 
rons-le, si non ce serait une autre dette. L'hypo-

Un audit, oui un audit. Voilà ce que les musul­
mans demandent au gouvernement pour situer 
les responsabilités. Si non les musulmans croi­
ront que le Secrétaire Permanent n'a pas été le 
seul à se gaver et que mieux il a entrainé avec 
lui des hauts dignitaires de l'Etat qui le couvrent, 
comme il ne cesse lui-même de le chanter à qui 
veut l'attendre. 
En attendant, Dieu veille et Il est le meilleur des 
juges. Ce Secrétaire Permanent devrait surtout 
le savoir permanemment ! · : , 

•• · Sa'ad Ben Bass 1 

Saoudite. · 
: Ainsi, tel qu'il ressort du rapport du "serviteur des 
pèlerins n lui-même (Cf. page 41 et 42 du rapport), 
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ujourd'hui, nul n'ignore l'état 
agonisant de la morale au Burki­
na Faso. Hier, c'était les habi lie­
men ts dégradants, minijupes 

transparentes ; aujourd'hui, c'est la vulga-
risation du sexe à travers la capote. Devant 
le silence de nos maris, nous avons décidé 
de _vous lancer ce cri de cœur maternel 
·dans l'optique de sauver la trace de dignité 
qui demeure encore chez certains burkina­
bé. 
Sur notre capitale, il s'abat une pluie inces­
sante de capotes. Cette publicité à outrance 

. ramène inéluctablement à la vulgarisation 
de la plus intime de l'espèce humaine : le 
sexe. 
Aujourd'hui, cette campagne a atteint 'son 
point de non-retour. Le mot d'ordre semble 
le suivant : utilisez la capote et faites 
n'importe quoi. · 
Du coup on encourage l'infidélité, I' adul­
tère, les rapports précoces. Seuls conseils, 
la capote, rien que la capote ; toujours la 
capote. Quel est alors l 'objecti t. de la capo­
te, si ce n'est de faire de notre pays une 
terre de dépravés et non de dignité. 

· Que pensez-vous d'une société où les 
erifants ne rêvent que de grandir pour polt­
voir utiliser la capote '? Le drame dans la 
publicité sur la capote qui passe à la télévi­
sion nationale du Burkina, c'est que le 

. petit garçon ne dit pas que lorsqu'il ~era 
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CRIS DES ERES : 
' . • 

eca otes sur e 
marié, mais que quand il sera grand. Quel­
le mauvaise leçon ? Comme quoi, nos 
enfants ne savent pas que seul le mariage 
est Je seul cadre pour avoir des rapports 
intimes. Quelle société ? 
La honte dans cette vaste publicité sur la 
capote, c'est la place de la femme. Oui, 
nos sœurs qui apportent leur contribution 
coupable aux vendeurs de capotes. 
La capote est là, mais les MST et le SIDA 
avancent; ne pouvons-nous pas réfléchir et 
comprendre que la solution est ailleurs ? 
Comment une femme Burkinabé peut-elle 
encourager la vulgarisation de la partie la 
plus intime de l'homme par un 
caoutchouc '? • 

Qui sont les premières victimes de cette 
campagne sans scrupule ? Nous les 
femmes bien sûr. Les MST et le SIDA 
avancent ; c'est connu. Si lors de la derniè­
re CAN, le Burkina Faso n'a pas été dans 
le trio de tête, aujourd'hui dans le domaine 
dll SIDA, notre pays est parmi les trois 
premiers de l'Afrique de l'ouest, triste sort 
d'u11 pays qui se veut être, celui des 
femmes et des hommes intègres. 
La banalisation sexuelle, par la capote est 
la suite logique d'une déchéance annoncée 
depuis longtemps. Quand dans un pays les 
femmes s' l1abi lient pour se déshabiller, 
tout est prévisible. Nul n'ignore en effet 
notre comportement coupable quant à 
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l'habillement de notre jeunesse~ ·Nau; " . 
avons encouragé le · port d'habillement 
dégradant · (minij.upes transparentes, col­
lant ... ) . · · .. '. · · 
Chères sœurs, nous sommes responsables 
de la déchéance ~orale d~ notre société. Si 
la santé morale d une société se mesure par 
celle de la femme, quelles .femines·· 
sommes-nous aujourd'hui ? Pourquoi· sui~ 
cidons-nous l'avenir de nos enfants ? · 
Chères sœurs, nos enfants peuvent respèc­
ter leur corps, si nous prenons conscience 
de .notre responsabilité à leur égard. Celui 

. qui ne comprime plus ses instincts est-il 
toujours un homme ? Assurément non ! 

· Car la différence entre l'homme et l'ani­
mal, c'est la capacité' de se 'retenir et . 

' 

. d'orienter ses désirs. · · · ·· · . . . . - . . . 
Nous interpellons nos sœurs, les respon-
sables des églises, des mosquées,-.des 
temples pour que des individus poussés par 
le gain matériel n'emmènent pas ·notre 
jeunesse à la dérive. . · 
Notre pays a besoin de futurs responsables 
fidèles se maîtrisant et se respectant. ·. · 
Si non le XX eme siècle serait fatal · pour 
notre pays. Et nous en serons responsables 

' ' • 

Des femmes indignées· de la 
Cellule fémiizine du Cercle d'Etudes, 

de Recherches et de Formation 
' 

is lamique.s 
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lA saison agricole éco1tlée !' con111t 1t11e 11ia11vaise pl1tvio11iétrie q1ti s'est trad1tite par itn 

déficit céréalier da11s la q11asi-totalité des provi11ces de 1iotre pays. Les a1ttorités 1iatio11ales 
.:· ~ .. et les organisnies i11ter1iatio11a1tx s'acliar11e11t actuelle111e11t à la reclierclze de sol11tio1is et de 

1nesures à pre11dre po11r aider les l1abita1its de 11os villes et ca1npag11es à affro11ter la pério­
de dite de soudure qui est sa11s 11111 doute l'u1ie des pl11s difficiles; la co1nnzu11a11té isla-

.. miq11e a. ~n grand rôle à jo11er s1tr ce terrai11 et les fidèles j1tgero11t par là la détermi11ation 
': · . - · ~· · · . . et l'e11gagen1e11t.isla111iq11e de le1trs dirigea11ts. 
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'Islam faut-il le rappeler, est fondé 
sur la foi en Dieu et appelle ses 
adeptes à la solidarité, à l'amour du 
prochain et aux sacrifices dans les 

rrio.ments difficiles. ''· Donne à to11 prochain 
ce qui lui est dû, ainsi qu'ait JJau11re, ait 
voyageur et 1ze gasJJille /Jas exagéré11ze1it '' 

: (Coran, Sourate 17, Verset 24 ). '' lainais 
, vous n 'attei1idrez la piété jt1squ ·'cl ce qite' 

vous dépens·iez de ce qtte l'Ous ai111ez le JJlits. 
Vous ne dépenserez rie1i satis que Diett 11e le 
sache parfaitement ''. Coran 3/ 32). 
A la lumière de ces versets sublimes du Saint 
Coran, les musulmans doivent s'engager aux 
côtés des Associations Islamiques qui entre­
prendront de soulager nos concitoyens en 
leur apportant de quoi subsister jusqu'à la 

_ saison prochaine. 
~-~{~St_ Utile en la circonstance de· ra.ppeler-ces 

~ . . .. t • . . . .. .. 

paroles du Saint Prophète. '' Celtti qui dort 
u11e 11uit rassasié, alors que so11 ''oisi11 meurt 
de faim n'est pas cles nôtres ''. Le messager 
de Dieu a encore dit : '' Celui qiti 11e se sou­
cie pas des problè111es de ma co1nmitnauté 
11 'est pas des nôtres ''. La Communauté 
Musulmane de notre pays en raison de son 
importance numérique est sans doute celle 
qui est la plus touchée par ce déficit alimen­
taire. La récession économique des dernières 
années, la cherté de la vie et Ja . sécheresse 
P.rolo~gée ont certainement aggravé cette 
s1tuat1on. La chaîne de solidarité à laquelle 
l'Islam nous appelle ne devra plus se 
rompre ; elle devra vivre éternellement pour 
non seulement résoudre les problèmes ponc~ 
tuels mais également aider à trouver des 
solutions aux problèmes sociaux de notre 
communauté. Au regard des valeu·rs qui gui-

. 

. dent la vie sociale des musulman~, n.ot're 
silence serait indécent. ·~ 

• 

Le Saint Coran quç nous lisons à longueur. de 
journées et les Haéfiths du prophète (SA W) 
contien?ent des appels à la solidarité que.

1
Jes 

fidèles ignorent ; nous avons le devoir de lès 
en informer et la mission de les mettré en 
pratique pour qu'ils le~•s.uivent. Le·calife 
Oumar en avait fait son cheval de bataille. 
Nous devons faire autant que lui en conti-
nuant son œuvre. · 
Les Opérateurs économiques musulmans 
doivent voler au secours de leurs frères 
démunis. Au-delà de la Zakat obligatoire, il 
faut répondre à tout appel à. la solidarité en 
faveur des indigents de la société~ .Allah 
détient la clé des trésors des cieux et de la 
terre. Tout ce que nous dépensons, . nous·" le 
trouvons multiplié auprès de Dieu, à l'abri 
des délinquants, des dévaluations, des chutes 
de bourse et des agios bancaires. 
Fidèles musulmans, ''répondez à l'appel de 
Dieu et de son messager quand on vous 
appelle à un bien JJOur vous-même''. To~s, 
ensemble soulageons nos frères en clifficul-

,, 
tes. • 

• • • J • 
Un frère Musulman· 
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t · .... · . . Le 11111s11l111a11 pe11t-il se marier à 1111efi 
1 

" • • t li , ei7z1ne 11011 1n11s11ln1a11e ? 
.! , . . 11111sitl111a11e pe11 -e e epo11ser 1111 11on 11zttsztfiiiaii ? Vo. • , .. • 

1 • • 

.• 

· · 11'épiiiezlX problè111e d11 111ariage 111ixte azt sujet dttq;tel ;~1 resz1111e les préocc11patio1is sur 
ênie!; e11tretie1111e1it i11ijlo11 ,ç11r la po~·itioii de lertr rel" . s soitveiit les 1n11s11lnza11s eux­

~rtaiJ1e é111issio11 dfffusée sur les a11te1111es de la té/évi;f,;~"· jf' ~~r laquelle positWn, une 
'plu~· totale. Po1lrta11t la positio11 de f'J~·fani est claire et s: 1 a ,1111• e seiizer la co11f1tsion la 

. dep11i:; 11L11s de 14 si"e'cles d l ',s eq11ivoq11e et a été co11sacrée 

• 
. . 

Le 01ariage est pour le 111usul111an l111 contrat. u11 
contrat entre u11 .1101n111e et t1!1c ~·e111111e, dont le but 
remier est d~ f'o,nder t1ne . ta111111e. C est dans le 

Pan.age que 1 espece l1u111a1ne est J)erpétt1ée. C'est 
m · l t· · dans le 111ar1age que es en a11ts 11a1sse11t. C'est 
cJans le n1ariage 9t1e l~s l10111111~s de (le111ain sont 

éduqués et forn1es. C est at1ss1 dans le 111ttria<1e 
· 1 d · e que le besoin sexue es p~rtcna1res :s_t satisfàit. 

C'est sans doute pourqt101, sa11s en taire trnc obli­
gation au n1ê111e titre que les "fbltl.ll1t'', l' lsla111 te 
recon1ma11de forte111e11t et proscrit les vœux de 

,. 
chas tete. 
Le rnariage est u11 '1cte d' unic)11 et (fc responsal)ili­
té. De ce fait. il est i1111)ortt1nt 1)ot1r le 111t1st1l111an. 
Et con1n1e totrte cl1osc i 1111Jorta11te. l' 1 sla111 y t\ccor­
de un intérêt tout partict1 I i er. C'est 1)ot1rqt1oi le 
musuln1an et la 111usul111ane lltti ont pot1r sot1ci 

. premier de fonder u11 foyer 111odèle. ne se 111nrient 
pas n'in1porte co111111e11t et avec 11'i111porte qui. 
L'ho111n1e que la 111t1st1l 111ane épot1se est le ft1tur 
père de ses enfants. C'est lui qt1i t1t1ra, e11 vertu des 
faveurs qt1e Dieu lui ~1 acc01·dées. at1torité dans le 
foyer. C'est lt1i qt1i devra asst1rcr à l~t t'a111illc. pro­
tection, séct1rité, sérénité ... 
k1 femme que le n1t1suln1a11 est appelé à épouser, 
est d'abord et avant loue. la 111ère de ses e11fa11ts. 
C'est elle qui aura l ~l rcs1Jons4ll1ilité d'éduql1er les 
enfants. de préserver les biens de son 111ari, de 
sauvegarder l'l1onnct1r cle la f~t111ille~ etc. 
La question dt1 cl1oix dt1 conjoint et de la co11join­
te reste do11c un élé111ent i111portant a\1ant la célé­
bration du ntariage. J u ste111e11 t. I' 1 slan1 en tant que 
religion sé1ieuse ne per111et pas que le 111usuln1a11 
se marie avec Loures sortes de fen1n1es. tout 
comme il interdit à la 111usL1l1nane de se n1arier 
avec n'importe quel ho1nme. C'est à la lun1ière de 
ce préalable qu'il fat1t co111prendre la position de 
l,lslam sur la question du mariage 111ixte. 

Du mariage du musulman 
avec les non musulmans 

Le mariage du niusul1nan avec les non 1n~sul111ans 
a été tranché par I' lslan1 en des tcr111es clairs. 
Le jeune 111ust1l 1na11 ne peut pas épouser un.e 
femme associatrice tot1t co111mc il lui est interdit 
d'épouser t1ne fornicatrice . . 
A propos des associatrices • . le c;oran. nous, ?'t.: 
.. N'é11<111.çez pli.\' /e.v ll .'l.Jï<>c.~1t111·1<~e.ç 111.'l</Lt <t .ce 
c1u "elle.\· l'rt1ien1. U11e e.\' l "f <1\-·e <.:rl>)'lll!f e e.r;f l71e11 
1nei/le11re t/U '1111e <t.'l.'l<Jl'Ît1r1·ice 111ê1r1~ .'lt .elle ';<'~'·" <1 

/J/11 •• '' Coran 2/22 J. Le ter111c ussoc1at11ce de.signe 
celle qui adore des idoles .. ~t1i, ttd?re aut!·c. q~e 
Dieu. qui donne des associes a _D1et1. qt11 icni~ 
l'existence d' Allal1 et qui ne croie_ aucu.!1en1cnl a 
l'existence de l'au-delà. Le 111ar1~1ge e~~11 t une 
union de ge11s proches par I 'a111ot1r et la f 01. co111-

. ,1 • t'r.' · t ayant ment des gens visant des idéaux ul 1c1en s. . 
· r de · but~ élor-des intérêts divergeants. pour.st11van s 

gnés pourraient-ils s'allier'? . te 
Dans la n1ên1e logique, le Cora 11 p~os~rit tou 

• . ·.. ..•..ssc"' dire coute union avec une f orn1catr1<.:e. <.: "" • •' • • 

femme qui com111et l ' adult.ère .. qui ~n f~~t' so~ 
gagne pain. •· ... lt.1j(1r11ic:t1tr1l·e 11 ·e.'it ep<irtsec <.Jlt 

I , / , · çf e et {·e/c1 e.'lt 
par u11 fiJr11il·ateur c>u 11r1 J'<' ·' t 1et. 
· 1 d. ,, . d"it le Cora11 (24/3 ). tn eri 11 aux c:r1J}'t111t.'I nous · ... 
L · , . 1 .. 111ent é1Jot1sc1 un a musulmane ne peut eg,1 c . 

. .. . L' 1 lan1 ne l' auto11-assoc1ateur ou un fornicateur. s . 
~ · t Ce 111ar1age se sous quelque prétexte qtae cc soi · 
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a11s es extes. 

ne. peu~ être, <lccc~té po.ur ~uelque 111otif que ce 
soit. Cela'. c est Dieu lt11 n1e111c qui Je dit en des 
ter1ne~ clairs :· ..... Ne llf>1111ez J>l1.î Ff>s .fe1111nes <tti .. î 
<1.î.î<>c1<1ter1rs Jlt.\'<.Jlt 'ii l'e l/tt ' i/s l'r<>ie11t. U11 e.îcl<tve 
l·~·~J)'lt11.t e.îf bie11 111eille11r </tt '1111 <l.î.î<Jl'Ît1te111· ntê11ze 
·" 1/ ''<Jtt.î <t t>/11. Ce11.l.·-/i1 <.t/>/Je//e1zt <I l'E11f'er et Dieu 
<IJ~/:~11.e litt />t~1·<1~i.î ~t lt l<t 1·é111issit111 ~le.'i /Jél·f1é.'i 
''' ec .\c1 J>e1·111Lss1t>11 Coran 2/221. U11 incroyant 
ne peut donc pas épouser t1ne 111t1sul111ane. Cela 
n'est pt\S d~ l'i11toléra11ce. 111ai s de la sagesse 
quand 011 sait qt1e l'l1ne des f1nalités du rnariage 
c' es~ d' épot1ser des fc111111cs affectt1euscs. pieuses 
et f cco11des pot1r agra11dir l~l 111eilleure des com-
111t~nautés. la co111111u11at1té isla111ique. celle dt1 pro­
pl1ete Mot1l1a111111cd (s41w). 

u1 111ust1l111ane cl1;.1ste et pieuse 11e peut pas égale-
111ent épouser u11 fornicateur. Le Coran nous dit : 
" Le j(Jr11il·c1tet1r 11 'étJ<Jt,.'ie qu '11ne j(JrnÎl'lltril·e <>u 
1111e p<>f)1fl1éi .îte . .. et l'e ltt est i11terdit c11.1x 
c·rc>)'lt11f.'i •• Coran (24/3 ). 
A l'l10111111c cl à la fc111111e, le Coran interdit donc 
d'épouser des 1)artenaires polytl1éistes et ceux qui 
s';.1do1111cnt à la fornication. 
Qu'en est-il des ge11s du livre ? C'est à dire du 
n1ariage dtt 111usul111an avec les juifs et les chré-
. ? t1c11s . 

Du mariage du musulman 
• 

avec les gens du livre 

Pot1r les gens du livre. la situation est quelque peu 
différente, st1rtout concernant le 1nariage du 
musuln1an avec leurs fen1111es. 
A l'l10111111e niusuln1an en effet, le Coran a rendu 
licite les fen11nes des gens dt1 livre (les juifs et les 
cl1rétiens) att 111ê111e titre que let1r nou1Titure. 
Le Verset 5 de la Sourate 5 dispose que : " Le 
111t111~er de cet,,\: lft'i c111t reçu le li1,re vt>1.1.'i est lil·ite 
et \tt>t1·e 111<111.~e r le111· e.'if I ic:i te. ( 011 vt111.'i tl /Je r111.i.'i) 
/e.'i fe11z111e.'i l'fllt.'ite.'i /~t1r1ni l es. l' r<>)'<111tes et _ les 
f e111111e.'i l 'ftct.'ites p~ ~1nt cet,.r lJlJ 1 <>11 t 1·e,·11 1 e l 117r~ 
(JV<tiit 1:t>11s, 1111e J<>t.î <111e V<>tt.'i /e111· t1.vez <lpJJ<>rte 
/e1.11·.ç tlt>fs e11 f{1i.'ilt111 lle.î éJJ<J1.1se.'i l 'llllSte.î et '''''l . " , ' 
de.'i />l"<J.'i!Îtt,ée.\· ,,,., tle.s 111l1111·e.î.îC.'i • . 
La pern1issio11 cl'épot1ser !es fe1!1111es cl1~st~s 

1,01111 i ceux qt1i 011t reç~ les livres, 1 lsla111 1a Jt1st1-
tic par le fait qt1e ces ... te111n1~s so11t ~e~ adeptes de 
reliuions célestes. 1nc111e s1 ces rel1g1ons onl de 
nosejours co1111us des dévi,ltio11s et de~ . cl1a~ge-
111cnts. C'est tin bel cxe111ple de tole1an.cc de 
I' lsla111. U11 bel exe111ple dans 1.a n1est1re ot1 1 Islan1 
tout c 11 per111ettant cette t1111011. a~cepte que la 
fein 111e co11tinuc de prder sa r~l1g1011. 11 accepte 
qtr' elle soit u11c épot1se. une 11~ere. t1ne sot1rce de 
tranquillité. u11 gîte pou.r le 111ar1. , 

L' ·011 est do11c 1)oss1hle entre 1 l10111111e n1usu1-
u111 · · M · 1 

t la fe111111e cl1aste des gens du l 1vre. ais a 111an e • • l , · d ,. · ·00 c • esl que ces fen11nes n 1c11tent pas e prec1st 
1 

. . •
1 

, • 
1 • 31·1· "' coul co1111ne ce t11-c1 11 1er1te p~1s 
e u 1 s 111 ·" • . ,. · · u 

d'elles à cause de fa d1fferencc de rcl1g1on. ne 
. ~cr· s·1011 c'est que la fen1n1e n1ust1 l111ane autre pic . • . . . ·" ~ . ' r 

1 ,. à s"' reJ1cr1011 est JJlèfc1ahle a la 1e111111e attac lee . u o . . 

d ,. CT "ris du livre. Le verset 5 de la sou1ate chaste es o~ · 1 
5 ~e nous avoils cité plus haut c~~11111cnce par es 

q 1 >s c11astes. avant de p.11 ler des cl1astes musu rnane. 1· L ~,, · . 1 ,.,.111ntcs des gcr1s du ivre. a preaerence 
Par1111 es 1 c · · .... · · à 
. •. .. eils Pour Je r11t1sL1l1na11 qui craint ' tm-
1c1 a so11 s · · d 1· • · ·on "'VCC une fen1111e des gens u ivre vers u11e uni ·• · 

• r · pour l'avenir de ses cnlanL~ et pour pour sa 101. 

• 

• • ' \ . 1 l ' • . . . . .. . . ' .. ·~ . . 
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celle de sa famille, il est u d . . 
server sa foi, donc d'évit n evo1r pour. lut de pré-
une telle union. c'est au e~ ~ne telle union. Eviter, 
~ux jeunes filles m~sul~~~eso~~e~tf~~~e~~ chance 
.eulement, il y a une sagesse dans cette . . 

s1on et cela est indéniable -Po d perm1s­
vivant dans un , . . ur es musulmans 
t 11 . pays ou tls sont minoritaires de 
e es unions peuvent se justifier . , 
Pour ce qui est de la musulma~e l'Islam 
m t • li ' ne per-e pas q.u e e se ma1ie avec des non musulman 
gens du ~1~re con1me .. a~sociateurs ou fornicateur~: 
Donc le JUtf ou le ~hret1en ne peut pas épouser une 
n1usul111ane. Ce qui v7ut d~re en terme clair que la 
n1usul1nane ne se marie qu au musulman. 
L'lsla1n fait de l'~omme le chef de la famille. Le 
Coran (4/34) le drt en ces terme : " Les /1c>mmes 
''''t. lltttorité .'ittr les j ·e111n1e.î en rtltS<>tz des j'aveur.'i 
l/U Allc1f1 al·cc1rde à l'eux-là .îur celle.î-ci , et à 
l 'at1.se de.'i dépc1zses qu 'il.î .f<>tzt de leur.'i bie11.rt ... ". 
A l'homme revient donc la responsabilité d'assu­
rer la nourriture, le logement, l'habillement, la 
culture, la satisfaction du besoin sexuel, les soins, 
Ja protection, la sécurité et Ja satisfaction de tous 
les besoins de la femme et de la famille. En retour 
la fe111me se doit de lui reconnaître cette autorité 
et cette responsabilité à travers l'obéissance 
qu'elle lui doit. C'est dans ce sens que le prophète 
a dit : " S'il avait été autorisé de sou1nettre q1..1el­
l/U '1..111 à se pr<J.'iler11er deva11t Ltn autre, l' 'est bie11 à 
llt .fe111111e que j 1

lJurc1is den1a11dé de le faire devant 
S<>11 1nl11·i ''. Comn1ent l'Islam qui donne tant de 
pouvoir et de responsabilité à l'homme et qui 
de1nande à la femrne d'obéir à son mari, peut-il 
livrer la jeune fille musul1nane à l'aventure en la 
jetant entre les n1ains de quelqu'un qui n'a aucun 
scrupule pour sa religion, qui ne peut donc lui 
garantir le respect et la pratique de son culte '?Est­
ce normal qu'après avoir éduqué une jeune fille 
111usuln1ane suivant l'enseignement de l'Islam. on 
puisse accepter qu' elle fonde une union avec quel­
qu'un à qui elle doit obéissance, qui ne lui recon­
naît pas sa religion et qui dispose de tous les 
moyens pour I' empêcl1er de la pratiquer comme il 

d . 7 se oit . 
L'l1on1n1e n1usul111an qui se n1arie à la juive ou la 
cl1rétien11e reconnaît ces deux religions comn1e 
étant à l'origine des croyances n1onothéistes et 
pures. 11 reconnaît la prophétie de Moïse et de . 
Jésus et respecte leurs inessages (livres révélés) 
respectifs. Cette reconnaissance est du reste 
conforn1e aux piliers de sa foi dont les fondements 
sont la croyance en Dieu, aux prophètes, aux 
livres révélés. aux anges. à la vie après la mort et 
à la prédesti11atio11. De ce fait. il respecte à priori 
la croyance de son épouse, mên1e si cette croyan­
ce a été parfaite et abrogée avec l'avènen1ent de 
Moul1a111n1ed (sa\v). Sans recourir à la contrainte, 
ce 111ari a toutefois le devoir d'inviter sa femme à 
st1ivre le 1nessage de l'Islan1. Il devra s'efforcer 
d'expliquer l'Isla1n à son épouse et lui faire com­
prendre qt1'avec l'avène~ent du nle~sag~ d~ Mou­
l1a111111ed (saw), la révélation. la vra1e qt11 vient du 
Dieu unique est close et q~'aucune. foi véritabl~ ... en 
ce Diet1 u11ique ne peut ex1.ster log1que1nent à coté 
de l'Islam. . • 
Cela n'est pa.~ le cas pour le chrétien ou le ju1f QU! 
n1aric la n1usuln1ane. En niant s~ foi, il ne pe,ut .. 1~1 
pe1111ettre de I ~\ vivre avec la quiétude et la sereru-
~ , . . 

te 11ecessa1re. 
Il est do11c i111possible pour une m~s~ln1ane. chaste 
de suivre les préceptes de sa rel1g1on. à '·ombre 
d'ttn ho111n1c qui n'embrasse pa.~ sa foi. C est for 
de ce réalisn1e. de cette objectivité ~~e l'lslanl 
i11terdit à la jeune fille n1usulman~ d epoust!r u_n 
non niusulman, juif. chrétien. n.~soc1ateur ou forni-
cateur. 

Sharif Souley 
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74ctualité 

_es re ations inconvenantes 

Il aura fallu liitit 1nois e11 to1tt à Bill Cli1zto11 pour reco1znaître e11jï11 qu'il a eu des . 
relations '' 1zo11 appropriées ''avec Mo1zica Lewi11sky, a1zcie1111e stagiaire de 25 a1zs 
de la Maison Blanclze. Bill Cli1zto11 harcelé par le procztreztr Ke11ett Starr a fi11i par 
avouer, par reco1z11aître ce q11 'il avait jusq11e là 1zié. Ait peuple a1néricai11, il a pré­
senté se~ excuses et ses regrets pottr ce q1t 'il a l1ti-1nême qualifié ''d'échec perso11-
nel '', ''d'erreur dej11ge111ent ''. 011 a beau co11sidéré l'affaire Monica Lewinski 

comme u1z coup des adversaires politiqites de Cli11to11, 011 a beau e11 faire u11e aff ai­
re privée, l'affaire sexulo-judiciaire du Président américai11 reste une affaire riche,· 

très riclze e11 e11seig11e111e11ts. Tiro11s-en quelques leço11s ... 

C'est le 12 janvier 1998 que Linda 
Tripp, ancienne et11ployée de la Maison 
Blanche trans111et aux services dt1 P1·ocu­
re u r in dépendant ( n1 ai s p 1· oc h e des 
milieux conservateu1·s) Kenett Star1·, des 
enregistrements de convers~1tions télé­
phoniques qu'elle a eues avec son an1ie 
Monica Lewinsky son ancie11ne collègt1e 
de la Maison Blanche. 
En ce mo1nent, le Président Clinton était 
au centre de deux aft~ai1·es i111portantes 
que Kenett Starr instruisait : Le scandale 
mobilier de Witl1ewate1· et la plainte de 
harcèlement. sexuel intentée par Paula 
Jones. 
Cinq jou1·s ap1·ès que Linda Tripp eut 
transmis les enregist1·ements au p1·ocu­
reur Starr, Bill Clinton tén1oigne dans 
l'affaire Paula Jones, du non1 de cette 
jeune femme qui l'accuse de harcèle­
ment sexuel et chose in1portante, il 
dément toute liaison avec Monica 
Lewinsky. Au cours d'une conférence 
de presse tenue le 26 janvier 1998, Bill 
C1inton dit : ''Je 1z 'ai pas eu de 1~e/ation 
sexuelle avec cette f e11in1.e ... Je 11 'ai 
dema1zdé à perso111,ie de n1e1ztir ''. Et, 
pourtant, les t'aits vont montrer plus tard 
qu~ le président a menti. 
En effet, Je 28 juillet dernier, après avoir 
obtenu de Kenett Starr, l'i1n1nunité en 
échange de son témoignage complet sur 
ses relations avec Bill Clinton, Monica 
n'hésitera plus à dire la vérité, toute la 
vérité au grand jury fédéral. 
Le 6 août, elle témoigne devant le 
Grand Jury Fédéral durant six heures. 
Au cours de son inter1·ogatoire elle 
reconnaît avoir eu des rappo1·ts sexuels 
avec Clinton lors de son stage à la Mai­
son Blanche. Mais p1·écise-t-elle, le pré­
sident ne lui a jamais demandé de me11tir 
à la justice. 
Bill a le dos au mur. Monica a une preu­
ve de taille. Sa robe bleue tachée du 
sperme présidentiel est depuis le 29 
juillet entre les mains des agents du FBI. 
Le président accepte donc à son tour de 

• 

témoigner devant le Grand Jury Fédé1·al. 
Il reconnaît avoir eu une relation ''no1i 
aJJJJ1·op1~iée '' avec Monica Lewinsky. 
L' al"t"aire dira-t-il ne 1·egarde que lui, sa 
·f~e111111e et sa fille (qu'il a pourtant humi­
lié) et son Dieu. 
Ainsi, la vérité éclata à la face du monde 
entier : l'ho111me le plus i111portant de la 
g1·a11de A111érique a tricl1é et 1nenti. 
Bill Cli11ton, le président de cette Amé­
rique donneuse de 1eçon a été rattrapé 
par une histoi1·e de sexe qu'il a fini par 
1·econ11aître. Qui l'eut cru ? Qui pouvait 
accepte1· que 1 'An1é1·ique ''gara11te de la 

. d. l ,, '' d d d ,, pal)<: 11i.ot1 La e , gen ar111.e u 111on e 
ait à sa tête '' uti for1zicateur ? '' 
Pour un chef d'Etat, des relations de ce 
gen1·e ft1ssent-e11es inapprop1·iées ou 
inconvenantes sont condamnables. Le 
peuple an1éricain le sait. Il le comprend 
bien. L' A111érique qui est 1:1·iand de la 
liberté de la fen1me, qui souhaite que les 
femmes s'habillent léger (sexy), qui a 
ho1·reu1· de l'habillement de la t'emn1e 
musuln1ane et qui habituellen1ent ne 
t1·ouve même pas condan1nable qu'un 
homme trompe Sel ·femme, a cette fois 
t1·ouvé son président indigne. 

· Le Président d'un pays en tant que per­
sonne la plus en vue, doit être un homme 
n1odèle, un réservoi1· de vertus, un 
exemple. Hon1me pur n1entalement, 
équilibré psychologiquement, compétent 
intellectuellement et sain n101·a]e1nent, il 
est ou doit être un guide. Entraîneur 
d'hom1ne, il est sensé être u11 exemple, 
une référence. 
Bill C1inton, s'il était n1usulman aurait 
compris que le 1nusuJn1an a 170rtiori Je 
responsable ne fornique pas et ne ment 
pas non plus. Surtout quand il veut diri­
ge1· le monde, donner des leçons aux 
aut1·es, f1·apper Jes autres pa1·ce qu'ils ont 
violé des résolutions dont on n'est pas 
unanime sur la justesse et la pertinence. 
Le péché de chair et une voie périlleuse 
et une turpitude ignoble comme le Coran 
nous l'enseigne ( 17 /32). Le mensonge 
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est quant à lui l'arme des faibles. ·L~ 
1noraliste T. Morris disait: ''L'habitude 
de 11e dire que des vérités, de ne penser 
qu 'et la vérité et de tze chercher que la 
vérité, est un co111porte1nent que seuls 
possèdent ceux qui y ont grandis depuis 
leur enfance ''. Le péché de chair et le 
1nensonge sont les deux éléments qui 
sont à la base du feuilleton sexulo-judi­
ciaire du Bill Clinton. Deux éléments ~ 
qui mettent en exergue deux organes 
importants. Deux organes dont la maîtri­
se et Je contrôle pour les musulmans que 
Clinton ne semble pas porter dans le 
cœu1· (eu égard aux dernières frappes 
contre le Soudan et l'Afghanistan) ouvre 
Ja voie au Paradis. Le prophète Mou- · 
hammed (saw) a dit : '' Celui qui me 
garantit ce qu'il a entre ses deux 
111âc/1oires (sa langue) et entre ses deux 
ja1nbes (son sexe), je lui garantis le 
Paradis '' (Authentique) 
Kenett Starr n'est pas prêt à ranger le 
dossier Lewinsky. Cet acharnement 
contre Clinton est certes lié à la proximi­
té du Procureur d'avec les milieux 

~ 

conservateurs et donc du part républi-
cain, mais sans nul doute, Kenett Starr 
sait-il que Je poisson pourri par la tête et 
que les maux qui minent la société amé­
ricaine n'auront pas de solutions si les 
l10111mes au som.met ne donnent pas 
l'exemple. En somme Kenett Starr et les 
Américains dans leur majorité souhaite­
raient que les mœurs sui vent les 
prouesses technologiques des Etats-Unis 
dans leu1· progression. Un peu à l'image 
de ce que Jules Romain disait en ces 
termes : '' Les scienc_es 01it progressé à 
notre époque, niais les instincts et ten­
da1zces so1zt denzeitrés à let-tr état primi­
tif. S'ils progressaie1zt à leur tour, en 
harmon.ie avec la raison et la science, 
nous poitrrion.s dire que l'homme a pro­
gressé da,.zs la civilisation ''. 
La société a1néricaine qui se consi~ère 
comme la plus avancée, doit comprendre 
que quand on veut éduquer les autres, on 
apprend d'abord à son président à savoir 
tenir sa ceinture. Sinon, grandeur et 
décadence, aveu embarrassant et décla­
rations fracassantes, mensonge et. 
111enaces de représailles, 1nine piteuse, 
air défaite et visage radieux seront les 
contrastes qui caractériseront toujours la . , , , . . 
soc1ete amer1ca1ne. 

Sharif Souley. 
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S'il existe une tare capable de créer 
la haine entre les hommes, c'est bien 

le mensonge, par opposition à la sincérité 
qui assigne au véridique sa place dans 

l'honneur et la félicité. 
Comment l'Islam conçoit-il 

le mensonge ? 
Répondre à ces questions reviendrait 

à exposer les avantages de la sincérité. 

'Islam, enseigne la moralité et appelle au 
bon caractère. Le musulman doit donc 
s'évertuer à gravir l'échelle de la perfec-

tion humaine en repoussant le mal et en 
recommandant le bien. Aussi, lorque l'Islam 
interdit une chose, c'est qu'il s'y trouve une 
opprobre qui peut certainement nuire à notre 
personne. Qui peut contester le bien fondé de 
l'interdiction du porc, de l'alcool et de ·la forni­
cation ? En vérité, " ... Dieu veut pour vous la 
facilité. Il ne veut pas pour vous la difficulté ... 
" Coran 21 185 
Le mensonge est un vice qui passe loin de la 
morale. Il fait croître la forfaiture conduit à la 
corruption et à la destruction de l'honneur. 
Dans un hadith, le messager (saw) disait : 11 

... Et prenez garde du mensonge car il 
conduit à la corruption et la corruption mène 
en Enfer. Celui qui ment et qui persiste dans 
le mensonge sera inscrit auprès de Dieu 
comme imposteur ". Celui qui fait du menson­
ge son habitude n'a pas la conscience tran­
quille. Le mensonge ouvre la voie à d'autres 
tares. L'imam Hassan El Askari disait : " 
Tous les vices ont été rassemblés dans une 
maison et l'on fit du mensonge la clé de cette 
maison ". 
Contrairement au mensonge, la sincérité 
amène à la voie du bien en procurant la tran­
quillité de conscience et la paix _de l'âme. Le 
prophète (saw) disait à ce propos : 11 Suivez 
la voie de la sincérité car elle conduit au bien. 
Le· bien conduit au Paradis. L'homme sou­
cieux de la franchise sera inscrit auprès de 
Dieu comme véridique... " 
Dans certains cas le mensonge est autorisé. 
Oumou Koulthoum (ra) rapporte qu'elle n'a 
jamais vu le prophète autoriser le mensonge 
que dans trois cas : Dans la guerre ; pour 
~éconcilier les gens ; dans ce que dit l'homme 
a sa femme et la femme à son mari. Le men­
songe est donc ici, un moyen pour parvenir à 
des fins louables. 
En dehors de ces situations, le mensonge 
demeure une chose répréhensible, condam­
nable et même proscrite. C'est sans doute 
pour cela que savoir tenir sa langue reste u~ 
mérite du musulman. L'imam Ghazali n'a-t-1~ 
pas dit : " Seul y trouve son salut, c~lui qui 
ret~ent sa langue par la religion et qu1. ne la 
relache que lorsqu'elle lui procure le bien de 
ce monde et de lau-delà " ? 

Gnessi Siaka 2nd C 
B.P. 284 Bobo Diou lasso . 
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tion supposée desquelles elle a été détruite 
Et, à ~upposer même que l'usine en question 
produise des armes chimiques le 1· . · "bl , , . ' ten serait 
tm~oss1 e a etabl1r avec les attentats de Nai-
robi et de Dar-es-salam et le 11"en 1 . "' 
b

. 
1 

. . ut-meme 
, ien o1nta1n du terrorisme. Et si on dev .t 
ecral t "d, rat 
, t:i em~n c~ns1 erer comme terroriste tout 
et~t ~u1 fabrique ou détient des armements 
ch1rruques, la liste serait bien Jongue avec en 
tête Jes USA et ses alliés. 
IJ est donc clairement établi que Jes motifs de 
cette lâche agression sont à rechercher ailleurs 
et les visées de ces auteurs bien que profondes 
~u'o~ s'en doute. En. réalité, il s'est agi pour 
l occident de trau1nat1ser la population souda­
naise profondément attachée à l'Islam et par 
delà tous les musulmans sincères du monde 

. ' qui commencent a trouver l'exemple en ce 
peuple et en son système de vie. 
C'est loin une usi11e soudanaise qui a été 
. , ' v1see, qu un symbole de l'islam, de la liberté 

et de l'indépendance qui a été pris pour cible . 
L'usine pharmaceutique (qui aurait coûtée des 
milliards de dollars) était, selon les informa­
tions, destinée à assurer à moyen terme 
l'indépendance du Soudan en matière de pro- · 
duits pharmaceutiques. A long terme, elle 
ambitionnait mêtne de ravitailler le continent 
africain en 1nédicaments. Personnellement, 
nous avo11s rencontré des personnes dignes de 
foi qui ont visité l'unité en question, il y a 
moins d'un an et qui ont confirmé ces infor­
mations. Aux yeux des puissances cruelles 
occidentales, qui rappelons-le, maintiennent 
Je Soudan dans une situation d' asphyxie . , . 
soc10-econom1que par un embargo, cette 
ambition est bien trop noble pour être celle 
d'un état islamique (pardon terroristè) comme 
Je Soudan. Il fallait donc y mettre fin par tous 
les moyens y compris par Je mensonge et le 
terrorisme. Le coup a réussit, mais la nation 
de 1' Islam demeure et le cœur des croyants 
soudanais même meurtri par la destruction de 
tant d'années de sacrifices, battra plus fort au 
rythme de la foi en Dieu, au service de la 
lumière et de la justice. 
Les musulmans qui de plus en plus ont ten­
dance à souscrire aux thèses des ennemis de · 
l'Islam sur le terrorisme doivent réaliser qu'ils 
ont des devoirs vis à vis de leurs frères partout 
où ils se trouvent sur la terre surtout quand ils 
sont agressés. De mê1ne qu'ils font le jeûne 
conformément au verset 183 de la Sourate II~ 
doivent se rappeler que 33 versets plus loin 
dans la même sourate Il, il est écrit : '' On 
11oi1s a JJ1·esc rit L 'obligatio1i de La gtterre sc1in-, . ' te et c'est i11ze clzose que vous 11 a1111ez gi.tere. 
Or il se ]Jettt qtte 11ous n'ainiez /Jas t111e chose 
<1Lo1·s qtt 'elle est da1zs votre bie11 et il se peitt 
que voiis ai111ez i111e cliose alors q~1 'elle. est 
dans ,,ot1·e 1nal ''. Coran Il/ 216. Voilà qut est 
bien clair. 

HassanAziz 
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'intérêt 
l 

u 
Nous bouclo11s da11s ce 11u1néro, la 

réflexion du frère Mo11ssa Diakité Sllr 

la problématique de l'intérêt ba1icaire 
et du profit da11s l'Islam. 

e t'ait d'une utilisatio11 quasi uni­
ve1·selle de l'intérêt ne co11stitue 
pas, à cause 1J1·écisé111ent de 
cette u11ive1·salité, u11 111otif sut·-

fisant pour rejeter les dispositions de la 
Sl1ari'ah qui inte1·disent la pratique de 
l'inté1·êt. Le dési1· et la volonté des êt1·es 
humains et les exigences de leur époque 
ne suffisent pas pou1· cl1ange1· la Sl1a1·i' a 
ou même d'en suspendre 1 'application 
dans la mesu1·e où il s'agit de disposi­
tions divines ou de 1~1 Sltt1na et 11on de 
dispositions i·ésu 1 tant de l'effort d' i nte1·­
prétati on d'une géné1·ati on passée et 
découlant de l'Ijtil1ad. 
Dans les années soixante dix, le tie1·s 
monde s'est attacl1é à re111ettre en c11use 
les fondements de l' 01·dre éconon1ique 
mondial existant. Cette re111ise en cause 
était justifiée par des 1·aisons, écono­
miques, 1~i11ancières, 111011étai1·es et aussi 
d'ord1·e mo1·al et juricfique. L'ot'fensive 
fut menée au 11iveau des Nations-U11ies, 
de la Ba11qL1e Mo11diale, du F.M.I., de la 
CNUCED, de la C.E.E./A.C.P., etc. En 
réalité, sui· le plan de la doctrine pu1·e, 
_pe~sonne dans les pays développés n'ose 
s'opposer à la revendication des Etats en 
développe111ent tendant à I 'éditïcation 
d'un nouvel ord1·e économique. En cette 
fin de second millénaire caracté1·isé par . . , . . .. une crise soc10-econon11que a1gue et 
généralisée, on s'aperçoit que la n1ondia­
l i sati on de 1 ' é con o 111 i e q u i provoque 
1 'uniformisation cul tu relie, con1porte 
plus d'inconvénients que d'avantages. 
Le dernier sommet des chet's d'Etat du G 
7 à Lille en avril 1996 a nlis à nu cette 
triste réalité au point que le Président 
Jacques Chirac a présenté une troisième 
voie entre Ja mondialisation et J 'atomisa­
tion de l' écono1nie. 
Le monde, su1·tout les pays industrialisés, 
est conduit de plus en plus à adn1ettre 
que les mécanismes bancaires et les exi­
gences financières ne sont pas - tant s'en 
faut- adaptés aux besoins légitimes des 
populations des pays sous-développés 
plus nomb1·euses que les autres popula­
tions de la terre. La même ren1arque est 
valable à bien des égards pour les pays 
développés qui séc1·ètent de plus en plus 
des exclus sans domicile, sans culture, 
sans identité et sans perspectives. Cette 
prise de conscie11ce est importante à sou­
ligner, car elle constitue une des preuves 
tangibles qu'il doit y avoir une alternati­
ve au système économique actuel dans 
plusieurs de ses fonden1ents et de ses 
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applications. C'est dans ce cadre qu'il 
faut situer la problématique de ! 'intérêt. 
De nombreuses raisons basées sur des 
·faits ir1·écusables justitïent et légitiment 
l'inte1·diction de l'intérêt. Ces raisons, en 
pa1·tie examinée, ont pe1·mis de 1nontrer . , . . ' les nomb1·eux 1nconven1ents qu1 s atta-
cl1ent à la pratique de I 'inté1·êt. Conscient 
de ces inconvénients majeurs, le monde 
isla1nique peut-il se soustrai1·e à cette loi 
de 1 'éconon1ie 111ondiale ? 
·A cause de la mondialisation de l'écono­
mie, il est di1~ficile à un état isla1nique 
d'éviter la p1·atique de l'i11térêt dans les 
1·elatio11s avec le 111onde extérieur (t'ina11-
ce1nen t du développement, comn1erce 
extérieur, placen1ent des fonds, etc). A 
cet éga1·d, on peut invoquer la clause de 
la nécessité (darouriya) qui justitïe1·a une 
telle dé1·ogation. Toutef~ois, cl1aque fois 
q u e J ' Et a t i s 1 a n1 i q u e p e u t é v i ter de 
1·ecouri1· à l111J1·atique de l'i11té1·êt, il doit 
le 1~aire obligatoirement. A cette fin, il 
s'in1pose à cl1aque Gouvernen1ent isla-
111 i que de s ' engager dans 1 a voie de 
l'intégration éco11on1ique des Etats isla­
miques en vue de créer un marché coin-. . ,.. 
n1un, une 1nonna1e unique et une econo-
mie intégrée basée sur les règles de la 
Shari'al1. En d'autres te1·mes, il s'agi1·a de 
c o 11 s t 1· u i 1· e ici et mai n te n an t 1 a 
''oit1n.111a ''. Les Etats islamiques en ont 
les nloyens etc' est une obligation divine. 
En et'fet, la question se pose de savoir 
pourquoi la comn1unauté musulmane 
.n1011diale (la '' Ou111.1na '') n'a-t-elle pas 
créé un système de Gouvernement, de 
droit, de banque, de finances, une nion­
naie unique convertible comn1e jadis elle 
l' avait fait durant des siècles dans le 
cad1·e d'une g1·ande tolérance i·eligieuse. 
Il s'agit d'un défi qui interpelle le monde 
islamique aujourd'l1ui éparpillé et divisé 
ent1·e pays 111usul1nans (n'appliquant pas 
la Shari'ah) et Etats islamiques se 1·écla­
man t de la Sl1ari' al1 qu'ils appliquent 
in tégrale1nen t. Le monde n1us ul i11an 
d'Asie, d'Afrique, d'Eu1·ope, d' Amé1·ique 
et des Iles du Pacifique, vit sui· une aire 
géograpl1ique qui s'élargit, atteionant 
plus du tiers de la planète tandis que la 
variable dé1nographique con naît u11e 
gra11de poussée jugée alarmante à tort par 
le No1·d. 
Auc~n pays ? 'échappe à l'expansion 
~ont1nue de 1 Islam qui comprend à ce 
Jour· environ 1,4 Millia1·d de n1usuln1ans 
s?it le cinquième de la population mon~ 
dta~e. En outre, cette aire géographique 
rec~!~ en r~ssources du sol plus de la 
mo1t1e des richesses n1inières de la planè­
te. Le inonde n1usulman assure actuelle­
ment 41 % de la production pétrolière 
mondiale et contient 63 % des ressources 
pétrolières connues dans le monde. On 

• 

peut citer d'autres exemples. 
Ainsi, la com1nunauté musul1nane dispo- _ 
se d' énorn1es ressources dans tous les 
do1naines qui lui permettent d'exister et 
d'aspirer au rôle d'une grande puissance 

' . Certes, face a ces nombreux atouts 
d'ext1·ême importance, existe un environ­
nement international quelque peu hostile . . . , . . 
nou1·r1 par un ant1-1ntegr1sme primaire 
dont les germes sont en général inoculé 
par I 'Occident. Cette croisade renforce 
d'ailleurs la prise de conscience des 
musuln1ans qui sont convaincus que 
l'Islam constitue désormais le seul enjeu 
du t1·oisiè1ne millénaire qui commence. 
Cette 1·aison doit conduire le monde 
musulman à assu1·er la difficile unitïca­
tion des états qui le compose en tant 
qu' Oun1ma, cette communauté égalitaire 
des croyants que Dieu demande aux 
1nusul1nans de créer en vue d'appliquer 
l'incrustable volonté du Tout puissant sur 
ter1·e. 
Seul le reg1·oupement des Etats musul­
mans sur une base solidaire, parce que 
fraternelle et inspirée avant tout et sur­
tout par la foi unitaire en Dieu, peut 
conduire le monde musulman à créer un 
système politique, juridique, judiciaire, 
culturel, économique, financier et moné­
taire à travers un ordre islamique dont la 
pérennité est d'avance garantie par Dieu. 
Le Monde musulman est capable de rele­
ver Je détï de son unité pour construire la 
Oumma. Et cette communauté offre le 
modèle de vie valable sur tous les plans 
et pour tous les temps à travers la trans­
cendance divine à la lumière de la ratio­
nalité du Co1·an et de la Sunna. 
Dans ce cad1·e et en ce temps de recul de 
l' irréligio11 malgré un athéisme arrogant 
et de triomphe d'une laïcité impie, le sys­
tème islan1ique apparaît comme une uto­
pie pa1·t'aitement réalisable ici et mainte­
nant. 
On observera que le monde islamique n'a 
pas fourni l' eft'ort nécessaire pour faire 
val?ir 1 'économie islamique et en parti­
culier les avantages attachés à l'interdic­
tion de l'intérêt qui in1plique en contre­
IJa1·tie l'adoption des différents méca-
11is111es de fina11cement islamique que 
nous avons examinés. Tant au niveau de 
la doctrine (Coran, Sunna et itjihad) qu'à 
celui de la pratique, le monde islamique 
doit faire connaître l'économie islamique 
dans ses différents mécanismes et procé­
dures. 

Bamako, le 26Avril1996 

M.oussa DiakiJé 
Inspecteur Principal des Douanes 

Minist~re des Finances 
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r · t d b ' éd. · es 111a1iif estes et s · · · 'IJS avantages _e es e11 ictio11s, c'est parce qite l'"'t l . '011 assiste à la disparition 
. . cerau bie11; c'est parce q11'il s'obsti11e à l'i1n1no e ;~, '''"!ai~i s'e11tête à re11ièr et à re1zon­
tt/ll'Ct qu'e1ifi11 il reft1se de s'accroclzer a11x grâc rid~ !lel et a,l'i11so111nission à Die1t . c'est 

t· · r- - C . d D . o"' es .l'1 a/1 a Sa Io , ' . 1111nt. raig11ez- 011c 1e11., ! serviteitrs d'All l ' 11ange et a So11 remercie-
! pour Ses grâces est lt11e obligatio11 po11r to11t int al z ~t saclzez que le re1nercie1nent d'Allali 

· t , ts11 nza11 et to1tte l fi" le remerc1e1ne11 perpet11e les grâces et déto l m11su ma11e. Et sacliez aussi 
chez auprès d'Alla/1 l'op11le11ce. Adorez et re11i:;;i: es_ cala111~tés et les p1tnitions. '' Reclier­
vous rebellez, sachez qu'Allah se suffit et ll'acce 1:-~~ A lui vous retournerez" "Si vous 
. . ·'. vo11s êtes teco1z11aissa11ts p Il p que Ses ~erviteurs se rebellent. Si 
_ . , vo11s sera gre. 

• . 

e ren1ercien1ent d'Allah pour Sa bonté 
est un caractère noble et un signe de 
haut rang qui jaillit de la personnalité 

. des cr?yants et des cœurs ptirs. li est 
aussi l'expression de la grâce du Seignetir au 
moyen de la langue, de Ses serviteurs en ptiblic 
comme en secret. C est encore une attestation et 
un amour au fond du cœt1r, une .soumission et 
une obéissance par le comportement. 
La vraie reconnaissance à Allah, c'est de faire en 
sorte que nos mouvements, nos considérations . . ' 
no~ sentiments soient une lot1~nge et une glorifi-
cation pour Allah pour ses bienfaits, les privi­
l~ges qu'il nous ~ccorde et )Jour ses gratifica­
tions. Le remerciement d'Allah n'est e11 fait 
valable que si l'objet de 1·econnaissance est utili­
sé dans un cadre isla1nique1nent saint et béné­
fique aux croyants ainsi qt1 'aux autres personnes 
qui l'entourent. 
La bonne santé, la 1·ichesse, le prestige sont des 
grâces divines ; elles ne seront préservées qt1e si 
on les utilise dans tin cadre avantaoeux. On ne 
d<?it pas dilapider les grâces d' Allah.

0 

_Parmi le.s grâces d'Allah qui méritent Je plus de 
reconnaissance on peut citer : la . grâce qu'on 
nous a faite de nous créer et de nous faire exis­
ter, la gratification à notre endroit de nos 
organes de sens et qe perception à savoir 1 'ouïe, 
la vue, la raison. Allah le Très Haut dit dans la 
Sourate 16 (les abeilles) : " Et Dieit ''(Jt.1.r; a fait 
sortir des ve11tre.r; de l'(J.r; 111ère.f, .fan.f qtte vrJtJ.f 11e 
sa,·hiez rien ; et vrJtis a a.r;.r;ig11é (Jttïe, ye11x et 
cœurs. P et1 t-ê t1·e .fe riez-V(Jtt.'i rel'(J1111a i.'i sa11t.'i ? '' 
Parmi les grâces divines, on peut encore citer. 
celle de la nou11·iture qt1i est source d'énergie du , 

. corps humain. Le Très Exalté dit à ce sujet dans 
la Sourate Ya Sin (36) : '' U11 .r;igne JJ<Jttr etLt, la 
terre morte à qt1i NrJu.r; drJ1111rJ11.r; vie et d'<Jtl N(Jtt.r; : 
faisons .forti1· des g1·ai11.r; c[rJ111 l'fJtt.f 111a11gez : Et 
en elle Nou.ç avon.'i 1ni.r; cle.'l jartlin.f c/e dattiers et 
de vignes, et y avons fait jailli1· tle.r; .'lfJttrce.f afin 

. qu'~l.r mangent de .fe.r; .flïtit.r;, et de ce qtte le1.~r.f 
mains fabriqt1ent. Ne :;errJnt-il.r /Jt1.r; rel·o11nat.f­
san1s ?'' 33-35. Et le Très Haut dit encore plus . 
loin dans la même sourate : " Q11rJi ! N' t111t-il.f 
pas vu ce que Nr1.r 111ai11.r; rJ11t œi1vré, otti, 11r111r 
eux not1s avo11.r; c1-ée le.r; be.r;tiai1x ; ptti.r; i/.r; .r; 'erz 
re?dent maîtres ; et q1-1e Not1.r; le.r; lettr avo1i.s ,r;(JU­
m!s, puis il en e.'tt do11t if.r; frJ11t /et11· 1no11tt~re et 
_d autre.v, qu 'il.s 1na11ge1i.t, et t/tte }JtJttr ei1x tl .Y a 
là utilités et bois.srJn.r;. Ne .serr>nt-ils pa.r; rectJii-

• naissants ? '' V 71-73 
Et nous citerons encore comme grâces divines : 
l'eau, le vent, la nuit, le joui· ; tous des g!·âc~s 
majestueuses du Tout Puissant. Le Très .!"1 15~11 -
cordieux dit dans la Sourate Abraham: ~ieu, 
c'est lui qui a crée les cieux et la terre, qttt, dit 
ciel a/ait descendre de l'eat1; ptti.s, d'elle Il a 

· fait sortir différents f rttit.s, V<Jlre portitJn ; et pour 
vous Il a a.'>.'>Ujetti le bateau à gli.s.r;er .sur la nier . ' 

-· 
cle par Sap · · · fl er1n1.f.'il<J11. Et Il vot1.s a assujetti le.f 
l ~Lt~e~s. Et Il l'<J~t.r; a ass1Jjetti le jot1r et la nttit. Et 

.c. e ce qtte VtJtts lui de1nandiez. IL a do1111é Et . 
V<JU f l'0/11.pt [ b · ,r. · · SI i·e . ez, .e.f ien1a1ts de Diett, V(Jtt.s ne .r;au-
. z !JG.f le.s den<Jtnb1·er. L 'hrJ1111ne e.r;t grand ,_ 

l'alïl·a~ettr, vraintent g1·and 111écréa11t ''V 32~~e 
L.e Seigneur dit encore dans Ja Sourate 25 I~ 
.~1scerne~ent, ~erset 62 : " Et l·'e.c;t li1i qt1i al;er-
ze la i1t11! et Le )Ottr, poitr qi1ic::tJ11q1.1e ve11t .r;e rap-

11eler et etre 1·el'<Jn11ais.sant '' -
Si nous voulons évoquer Îes grâces de Dieu 
apparentes et cachées, .nous n'en finirons jamais. 
Et certes, ~ucun ~avoir ne pourrait caractériser 
avec exactitude et bien cerner une arâce parmi 
les grâ~es .d'Allah. Et le Très Haut e~t véridique 
quand 11 dit dans la sourate J 6, les Abeilles ver­
se~ 18 : " Et si V<Jtts l'0/11/Jtez les /1ie1zfai~.s de 
D~et~, V(Jtt.'\ ne .sai11·ez pa.ç les clé1101nbrer. Oui, 
D1et1 est pard<J11nei1r, l·e1·tes 111i.sé1·il"<J1·c/ieux ". 
Le Coran fait beaucoup allusion d'une manière 
claire au r~merciement d'Allah dans plusieurs de 
ses versets. Le Coran recommande au serviteur 
de Dieu de veiller à la reconnaissance d'Allah. 
Dans la Sourate 2 au verset 152, il dit : " S<Jttve-
11ez-\1<Jt1.r; de 111<Ji, je 111e .'\<Juvie11drai de voits. Et 
.'\oyez-Moi rel"<J1111af.ç,ça11t.ç, et ne 111e mél·onnais-

' .r;ez pas ! '' AJlah continue dans la même Sourate 
A 

en disant : " 0 les c1·0;1a11t.'\ ! Mangez les délil·e.f 
qtte N(Jtt .fl vrJ1.1.f c1v<J11.'i att1·ibué. Et re111erc·iez 

· Dieit .. sic• e.'it lt1i qi1e ''<Jit.f t1d<Jrez '' (Verset 172). 
Et dans la Sourate 31, verset 12, le Coran dit : 
'' Très ce1·tainement, Nous avons apporté à Luk-
1nan cette sagesse : " S(Jis 1·el·onnais.çc1nt à 
Diett : qt1ic:rJnque e.çf rel'<Jnnais.r;ant, c'est pour 
L11i~111ê111e qtt 'il e.çt rel'(J1111ai.fsant; qttant à c:elt1i 
qz.1i est ing1·at, alors vrai1nent Dieu e.çt au large, 
Digne de loi1ange ! ''Dans la Sourate 39, verset 
56 Il dit : " N<Jn mais atlore Dieu .'iettl, et soi.r; 

' ' a1.1 n(Jmbre de.r; rec<J11nai.r;sant.ç ''. 
Le prophète démontre la nécessité de la recon­
naissance à Allah quand iJ conseille à Mu' az 
Ben DjabaJ en lui disant: "N'(Jublie pa.f de dire 
à t'ocl·a.sio11 de l~l1aqi1e prière : " Seigneitr, 
Diett, Aide-m<Ji à 11ie 1·appeler de Toi, à Te 
re~·onnaître et à T'ad(Jrer tle la 1neillei1re maniè-

" re . 
Le remerciement de Dieu est une manière de 
reconnaître les bienfaits de Dieu, d'observer la 
vérité dans sa juste mesure et d'accomplir le 
devoir. Car le Très Haut est plein de grâces, de 
majesté et 1:econ~aître .. cel~ donne .. droit à d' ava.n­
tages de b1enf a1 ts : S1 vou.ç ete.f 1·econna1.fi­
.saiits, très l'e1·1ai1ie1nent, Je V<>tt.r; en ajoitterai ! 
Et .si vott.f êtes ingrl!~s, l·erte.fi oui, Mon châti­
nient e.r;t frJrt ! '' Soura~e 14, Verset 7. 
Le remerciement d'Allah est aussi un bouclier .. 
Un bouclier contre les malheurs et châtiments : 
.. Qu 'a-t-il à fai~e de. votre l'hâ~i1n~nt, Diei!, si 
voti.r; ête.tt rec_onna1 s sant.fl et .f 1 vou.'> e te si 
cr<Jyants ? Et · Diet1 demeure rec<1nnai.'l.'tant, · 

.. .. , .... 

.ravant '' Sourate 4/ ~ er~et 147 ... ,~ . ·-:. . . . . . . . 
Allah se suffit· de toute ~.. . . 
remerciement de celui . autre personne. Le 
en rien bénéfique D qui ]e remercie ne .lui est 
l'infidèle ne lui n~it een ~eme, _la rébellion de 
le. bénéfice du remercier:~~~· ~1e.n ~u- contra~re, 

. f atts reviennent à ce lu. . a1ns1 qûe ses bien-
cet effet dans la Soura~eq~~ r~meFrcie. ~ieu dit à 
40 · " o · ' es ounn1s verset · r quiconque est re . ' 
poztr ltti·1nême et quiconque con~aissant, c'est 

· . S . est ingrat alo 
<JUl, mon e1gnet1r e.çt au large noble ',;.. rs 
Allah garantit le bonheur com~e rée~ 
rétributio ' · mpense et . n a ceux qui sont reconnaissants Il l 
~tt ~otam!11e~t dan~ Ja Sourate 3 au verset. I 44 ~ . 

D1ei1,_ b1entot, patera les rel·onnaissants ''. 
Le reniement et 'e renoncement sont sources 
d' ég~reme~t. ~e Très Haut nous a fait cas . de 
certaines h1sto.1res pour qu'on tire Jes consé­
~u~nc~~ du reniement et du renoncement. Dans 
1 h,1sto1re du Saba~ (Sourate 34, verset 15-19) le 
Tres Haut nous dtt : " Il y avait très certaine­
ment ~tn signe 1ans .leur pays, pour les gens de 
~aba : det1x 1ardtns, a droite et à gauche . . 

Mangez de l'e que votre Seigneur vous a attri­
btté et soyez lui rec(Jnnai.r;sants : une contrée 
e~l·elle?te et un Seigneur pardonneur ! Mais ils 
.f esqL11vent. Nous envoyâmes donl· l'Ontre eux 
l 'in<Jndati<Jn dtt barrage, et leur changeâmes 
leitr.f det1x ja:dins en deux jardins aux fruits 
amers ta1nar1ns et qttelques jujubiers. Ainsi, 
Nous le,ç payâme.î pour leur mécréance ? Et 
No11.î avions désigné, entre l·eux-l·i et les cités 

' <>11 n<Jtts avi<Jn.s mi.r; 11lénitt1de de bénédil·tion, 
cl'aittre.î ; d'autre.r cité.i; à porté de vue dont 
notts a~ion.ç me.'iu.ré la di.r;tan<.:e : " VtJyagéz-y 
des nuits et de.s 1011rs, en .fécurité '' Pui.v ils 
clirent : " Seigneur allonge les distances· entre 
no.ç étape.r '' et il.s ,çe manquèrent à eux-mêmes. 
Nott.'l fl1nes d' ei1x, donc, des sujets de c·onversa­
ti<Jn et le.ç dé.fintégrâme.v intégralement. Voilà 
bien là de.fi .fignes vrai1nent, pour tout grand 
endt11·ant, grand rec:<Jnnaissant '' 15119 . 
Beaucoup sont tombés dans l'ignorance et la 
niaiserie et prirent alors Je chemin de l'égare­
ment et de l'obscurité ; ils sortirent alors des 
limites 1natériel1es et la passion les gouverna et 
ainsi se détournèrent-ils de la reconnaissance de 
leur créateur et pourvoyeur. · · · · · 
Ils ont négligé la valeur des grâces de Dieu 
cachées ou divulguées ainsi tombèrent-ils dans 
la bassesse et le dénigrement. Ils mérit~rent la 
souffrance et le châtiment. · 
Si l'homme est dans un état de peur et de trouble 
manifestes, si on assiste à la disparition des 
avantages et des bénédictions c'est parce que 
1 'être humain s'entête à renier et à renoncer a·u 
bien ; c'est parce qu'il s'obstine à l'immoralité 
et à l'insoumission à Dieu ; c'est parce qu'enfin 
il refuse de rapprocher aux grâces d'Allah sa 
louange et son remerciement. · · · · · · ,. 
Craignez donc Dieu, 0 serviteurs d'Allah et 
sachez que le remerciement d'Allah pour ses 
grâces est une obligation pour tout musulman et 
toute musulmane. Et sachez aussi que le remer­
ciement perpétue les grâces et détourne les cala­
mités et les punitions. " Recherchez auprès 
d'Allah opulenc·e. Adorez et remerciez-le. A lui 
vous retournerez '' ... Si vous vous rebellez, 
.'tachez qtt 'Allah se suffit de vous et n 'ac:cepfe 
pas que Ses serviteurs se rebellent. Si vous· êtes 
reC<Jnnaissants, il vous sera gré''. 1 
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l'occasion d'une fête de mariage 
à Sidi-Khaled (Algérie) où je t·us 
invité avec des frères il y a vingt 
cinq ans de cela~ j'ai entendu un 

chant religieux qui m'a prorondémellt mar-
qué. Le cha11t se distinguait par u11e mélo­
die agréable et des paroles i1npression­
nantes que je n'ai pas oubliées. Il s'agit 
d'un poème chanté à la gloire d'un maître 
spirituel. 
Vraisemblablement, le personnage glorifié 
serait lui-même le con1positeur du poè1ne. 
Ce qui avait retenu mo11 attention est le fait 
que l'homme en question aurait un pouvoir 
mystérieux qui lui aurait permis d' accom­
pagner tous les Prophètes et d'intervenir 
dans de nombreuses opérations 1ni1·acu­
leuses. J'étais, dit-il, avec Abraham au 
moment du sacrifice et le bélier ne .fut 
immolé que sui· ma f'atwa; j'étais avec 
Jacob quand il perdit la vue et il 11'en fut 
guéri qu'avec ''11ia salive 1

'; j'étais avec 
Moïse quand il fendit la 1ner, et le bâton de 
Moïse n'est qu'un bout de '' 11?.01i bâton''; 
j'étais avec Jonas dans le ventre du poisson 
et il ne· fut sauvé que ''sLtr 11io11 i11te1·ces­
sion ''. Et ainsi de suite, notre héros s'attri­
bue un pouvoir susceptible d'égaler le poL1-
voir de Dieu. 
Il m'était difficile de retenir 111a curiosité de 
connaître ce personnage. Lorsque j'ai i11ter­
rogé le chantre, il 111'a répondu qu'il s'agit 
d'un grand saint nommé Al-Qadiani J'ai eu 
plus tard l'occasion de lire un autre poème 
du même personnage qui dit : ''Je s1-1is 
Adam, je suis Noé, je sitis Ab1·c1/1a11i. Je sitis 
Isaac, je suis Jacob, je sttis ls111.aël. Je sttis 
Moïse, je suis JéstJS, je st,is Mo/1a1111ned. '' 

~ . J'ai alors compris qu'il s'agissait d'Ahmad 
Gholam, le fondateur de la secte Ahma­

, diyya ou Qadianiya, du nom de son village 
natal (Qadiane ). 

. Cette secte est née en 1868 en Inde à' l'ini-
• 

.. : tiative des britanniques à une époque où le · 

. colonialisme encourageai~ le développe­
ment des sectes mystiques sui· lesquelles il . . . " , prenatt appui pour imposer sa presence et 
contrecarrer la résistance des nlusulmans. 

·: Le· projet a parfaitement 1·éussi puisque le 
fondateur de la secte s'est battu militaire­
ment et idéologiquement aux côtés des 
anglais contre les rnusulmans dans leur 
lutte pour l'indépendance. D'ailleurs, 11 11'a 
jamais caché sa loyauté au gouvernement 

· anglais ; il reconnaît lui-rnême avoir œuvré 
. , sans relâche 11ot1 ,,. '' e11le ver les idées 
. . odieuses dt1 Djiltad des cœttrs c/es 11ittst1l­

ma1zs''. 
. La secte · a pris une arnpleur considérable 

grâce au formidable soutien financier 
d'Israël et du Royaume Uni d'Angleterre. 
Elle a étendu ses 1·amifications partout dans 
le monde, notam1nent en Afrique. Elle édite 
des .journaux en plusieurs langues. Son 

. journal en arabe intitulé ''AL Bus/ira'' est 
·.. éditée à-Haifa sur le rnont Karmal (Israël) 

où la secte possède des locaux et du maté- . . 
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riel y_ compris une imprimerie et une grande 
bibliothèque. Ses adhérents, dans leur 
immense 1najorité, pensent que leur secte 
est musulmane sauf qu'elle est en désac­
cord avec les autres musulmans · sur des 
questions accessoires, de peu d'importance. 

' . ' . . En réalité cette secte n a rien a voir avec 
l' lslan1. C'est plutôt une_ secte parasite qui 
se cache sous le masque de l'Islam po~r le 
combattre de l'intérieur. 
En défor1nant ses enseignements, elle vise à 
dépouiller l'Islam de sa force motrice et 
protectrice qui est le Djihad sans lequel il 
aurait périclité depuis bien longtemps. Ses 
objectit"s sont clairement exposés dans les 
écrits de son fondateur, mais la plupart de 
ses adeptes les ignorent à cause du manque 
d'information pour certains et de la mécon­
naissance de l'Islam pour d'autres. 
En effet, il n'est pas aisé d'exposer dans une . 
étude succincte toutes les impostures de la 
secte et ses multiples tentatives de falsifica­
tion des principes de l'Islam. Il importe 
néanmoins de signaler la ressemblance entre 
les c1·oyances de la secte et celles du juda·is­
me. 
Par111i celles-ci figure notamment le fait de 
considérer Jésus (sur lui la Grâce et la Paix) 
comme un bâtard et Marie comme prosti­
tuée. 
Co11t1·airement aux affirmations du Coran, 
la secte croit que Jésus a été vraiment cruci­
fié, mais il n'était pas mort. Il était seule­
ment évanoui quand on l'a mis dans le tom­
beau. Puis, ranimé par les épices et les par­
f u1ns, il s'est levé et est parti en Inde où il 
s'est marié, a eu des enfants et est mort de 
vieillesse. 
La secte dispose d'une abondante littératu­
re, pleine d' i1npostures et de blasphèmes 
contre l' lslarn, le Coran et le prophète 
Mahomet: 
Après s'être proclamé, en 1891, le Messie 
attendu, le t:-ondateur de la secte s'attribua 
en 190 l le titre de prophète, voire mê1ne 
''le 11ieille1t1· des 11rop/1ètes et des 
11iessage1·s'', auquel Dieu aurait fait une 
série de 1·évélations particulières. Il prétend 
avoir 1·eçu de Dieu des signes et des révéla­
tions sur les secrets de l'existence et les 
sens cachés du Coran que le prophète 
Mohammed n'avait pas reçu. De même 
qu'il prétend avoir rencontré Dieu à. plu-

• • sieurs reprises. 
Il s'est permis de défor1ner certains versets 
du Coran pour les ~ldapter à son sinistre 
personnage. Bien plus, le 1négalomane est 
allé plLts loin en faisant siens certai11s attri­
buts de la divinité, ce qui conf~irme le 
poè1ne précité. Selon lui, l'obligation du 
Djil1ad est abolie, la réincarnation est vraie, 
le cl1âtiment de la to1nbe n'existe pas. , 

, , 1- Impostures 

li déclare être le de~nier prophète, arguant 
du .verset 62.3 : ''ai1isi qu '~ d'autres ·par11ii 
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ceux q1.ti ne les 01it pas rejoints enéo;~'f : · · 
'' piett a envoyé Af uhamrfi:id en Arabi~ :à 
l 'epoque de la de gradation des mèeur 

' M h d o· . s. Apres u a1n1na , ieu trouva · nécessàir 
d' e1ivoyer. u1i autre prophète et êq-m,mis~ 
sion11a Mirza (Gholam) de conduire les 
1nusitl1nn1is '' ( 1) : :· . 
'' Je déclare que je SLlÎS itti Messager et 'un 

: Prophète '' (2) · "· - .. ·: "· 
''J'ai vu da11s un rêve que j'étais ·moi-
1nê1ne Dieu et cru que c'était vrai ... la divi-
1zité pénétra 1nes. tisstts ... et dans cet état 
j'avais dit que nottS VOtt/ÏOllS Un nouveau 
ciel et it11e not-tvelle terrè. Ainsi j'ai créé 
ciel et te1·re '' (3) 
'' Allalz lt.ti dit da11s t11ie révélation : '' Celui 
qui Ile VOUS Sttit pas et ne pr~te pas sennent 

' I l' A oit s '011pose a vous, s oppose surement 'à 
Allalz et à so11 JJrophète et entrera e'11 
Enfer'''' (4) . 
'' Diett 1n 'a révélé que quiconqite a reçu· 
111on 111essage et 1ie 111 'a pas accepté, · n'est 
pas 111usul1na1i '' (5) _ . 
'' Bé1zi soit celiti q11.i m'a connu. De tous Les 
c/1e1ni11s qiti mè11ent à Dieu, je suis Le der-
11ier c/1e1ni1i, et de toutes les luniières·, je 
SLlis la dernière. Mal/1eureux est celui qui 
1n 'aba1zdon1·ze, parce que sans moi tout est 
obscLtrité '' (6) 

' 
2 - Blasphèmes 
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'' Allali fait Le jeû11e et la prière, s' f!iulort et 
se réveille, i1ifaillible niais 11 peut se trom­
per, se 1narie et enge1idre, peut s'i1zcarnèr, 
se comparer, etc ' 1 (7) ·. . 
Selon lui, le Prophète(psl) a mal compris et 
mal interprété certaines révélations(8) .. 
'' Le Prophète (psi) 1i 'est pas le dernier et 

L'11lti1ne 1nessager de Diett '' (9) , . · 
• 

3 - Atteintes au Saint Coran · 

Le Coran, dit-il, est le Livre de Dieu ·et ·''les 
111ots de 11w. bouche''. · ' · 
Pour justifer l'insolence de ses propàs ·en~ers 
ses adversaires, il déclare que le Coran aussi 
contient ''des 1nots grossiers''. · · 
'' Les 1niracles 111e11iio1111és dans lè ·saint 
Coran so11t des ill1.tsions '' · - , 
'' AllcLli le Très-Hatti a dit: discute avec eux 
avec la sagesse et La 1neillettre exhortation '' 
(11) 1 t: .. ,. 

Alors que cette expression, répétée plusieurs 
fois par l'imposteur, n'existe pas dans le 
Coran. 
'' Il att1·ib1.te aLt Cora1i ce qtti n'est pas de lui. 
exe111ple : '' le jo1.tr oit to11 Seig11e1ir viendr~ 
da11.s l '01nbre des 11uées' '. Et il a 'dit aussi, 
dans ce contexte, dans son.livre (rappel des 
deux professions de foi, page 34) : '' Regar· 
dez ce qite Allah a dit dans le Saint Coran ·: 
Il n'y a 11as de pltts. injuste que celui .. qul 
forge u1z mensonge contre Moi, et. Moi Je 
fais JJérir très tôt celui qui forge le me~on­

. ge, Je 11e lui accorde aucun répit'~'' (12)_ · 
·_ ·· Suite. la pag• 11 
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''Gabriel 
"· proniit ati 111ess~ger t!e Die1' ( ~·<1l-v) 

·· 'de venir c/1ez litt a telle /1e111·e. Mc1is· 
.: ·cette !1et1re JJassc1 sa11s c111 'il 11 'tz1·ri­

.. 
• ; (Hadith autl1entique) 

· .Selon Abot1 Hourayra (RA), le 
Messager de Dieu a dit : ~ '' Les 
A 11 g es 11 , ,{' cc o 11111ag11e11 t pas '' 11 
g rottpe 011 se troitve t111 cliien 011 
1.1ne cloc/zette ''. (Rapporté par 
Moslin1) 

" 

• 

., .. ·vât ''.Elle tlit: ''ll .te11c1it <(a11s sa 
·1nai11 1111 bâto11 ''. Il I e jeta e1i 
'disai1t: ''Ni Diett, n.i Ses Me~;sagers 
(/es Anges) 1ie 111c11itft'e1it jc1111ciis à 
Jeur:pa1·ole ''. P1.1is, il se 1·eto1t1'"11c1 et . 
,yjt tout à COl·lJJ [.L/1 clziot SOll~' J'O/l lit. 
( 

·11 dit: ''Q1.1a11d es·t e11t1·é ce c/1ie11 ? 

,, D.is, 11011s avo11s JJer1nis les 
cl~oses bo1111es et 11111·es. Ce c111e 

· \.'Otts G\Jez (/1·es·sé 11a11n.i les a11i111c11,1x 
tle clzasse, le5· exe1·ça11t c1 cet c11·t et 
le1,ii· G/Jf>1·ei1l111t <le l'e· qtte Diett 1Jot1s 
a GJJJ11·is '' Coran 5/4 

.,, Je dis : '' Pa1· Die1,1_ je 11e ·J·ais 
pas ". Il 01ïlo111ic1 ctttssitôt cle le so1·­
tir. Gab1·iel, (Sal1.1t cle Die1i s1.11· l1ti) 
'arrivci a/01-s. Le Messc1ge1· cle Diett 
:ltli dit : ' 1T1.1 111 'c1~· 111·011zis cle ''en.ir 
- . . . . . ' , et 1e 1ne 5·1.11s assis et t c1tte11cl1·e. T11 
• 

n'es JJ0111·1a11t 11as 1Je1111 ''. Il clit : 
, ''J'en ai été e111pêcl1é 11c11· le c/1ie11 
qui était citez toi. Nl>t15· 11- 'e11t1·011s 

'' Q11a11tl ftt lcîc/1es to1i c/1ie11, 711·0-
rzonce ~111· / 1,1i le 110111 lie Diett ; s'il 
attra11e 1101.11· toi 1,111 gibie1· c111i el 
encore e11 i 1ie, égo1·ge-le '' ( HADl­
CE). 

• 
;pa~· e1i effet c/c111s 1.1ne 111aiso11 l>t't il )' 

• 

: a· ttll cl1ie11 oi.t 1111e irtiage ''. ( Rap­
; porté par Moslim) 

·Ibn Oumar rapporte : '' J '(ti e11te11-
d1.1 le Messager ( sctlv) t!e Diett 

. .. ·~-

dire : '' Cel1.1i c111i JJ1·e11cl 1111 l'l1ie11 
po11i at1t1·e c/1ose (/tte la c/1asse · 011 
' la garde cles tro111Jea1tX, le salaire 

'' Q11a11d 111 lâc/1es le cf1ie11 et q11 'il 
nic111ge de sa JJ1·ise, 11e lei 111a11ge 
/J(IS, ca1· il 11 'afait q11e c/1ct.'i!ie1· 1Jo111· 
111i-111ê1r1e. Mais si t11 le lâc/1es et 
CJlt 'il 11.1e le gibie1· ~·a11s e11 111a11ger, 
111a11ge le ca1· il 11 'a .l·l1assé q11e·1Joi11· 
sor1 1naît1·e ''(HADJ CE). ~ ". 

de ses bon11es actio1is· {/i111in1Je 
chciqtte jot.tr de cle1.1:~ 111es111·es ,, ,, 

U11e sélectio1z de Sharif Soztley 
_. 

• • • 

' •• 
• 

4 -·Critique de la religion 
. . ~ 

• 
• 

Le.mégalomane de Qadiane ne veut pas 
admettre que Mohammed soit le dernier 
Prophète. Cela ne convient pas à son 
imposture. De ce fait, il s'en prend à 
l'Islam . . 
"Co1nbie11 il · èst t1bsi11·de et faitx cle c1·oi1·e 
q1,'après le Sai11t P1·011lzète (psi) Ici porte de 
la révélatio11- divi11e c1it été fe1·i1iée 7101.lr tot1-
jot1rs et l/Lt'l! 11'.v aii ]Jas cl'és1Joir c111'elle 
s'ouvre dc111s le .fut111'" ji1sq11 'c11t joui· de la 
Résurrectio11 ? Elle 1i 'est 1·ie1z de 11/tts qtt 'it11 
citlte 1n)'tl1iq11e. U11e 1·elig·io11 S(t11s trace 
directe de Ici T<Jltte P1tissa11ce cl'Allc1Jz 11ei1t­
elle êt1·e a1111e/ée c1i11si ? Je dis {ttt 110111 de 
Die11 Tottt-P1.1issa11t t]i.te cette religio11 1ze 
m 'a rie 11 a p fJ o 1· té d 1.1 r c111 t cette é 1' o q 1 le. 
!'appelle ttne telle religio11 J·ata11iq11e et 
sans bé11édictions {/ivi11es. Et je crois 
qu 'u1ie telle religio11 co11c/11it di1·ecte111e11t e11 
E11fer et 111c1i1ztie1zt so11 disci11le avei1gle 
ji1squ 'à l<t n1ort '' ( 13) 
I~ est patent que ces croya11ces sont à mille 
lieues des enseio11ements de l'Islam. Dans 
la pratique, les ~embres de la secte se veu­
lent modernistes. Ils veulent réduire 1' Islam 
à une simple spiritualité, de surcroît 
dévoyé, bourrée de fausses croyances. 
L'Islam moderne qu'ils prônent est un 
Islam permissif, passit·, insouciant, inerte, 
• 

qui laisse faire le mal,-l'injustice et la cor-
1·uption. Autrement dit : un Islatn confor1ne . , . - . 
aux· v1sees sataniques, soit u11 non-islam. 
Un Islam pareil répond aux souhaits les 
plus chers de Satan. Ce dernier serait sans 
doute le premier à l'adopter et à le propager 
à travers le monde. · 
La 1 utte pour le bien et contre le mal étant 
la raison d'être de l'Islam, la principale 

? caractéristique qui le distingt1e des autres 
religions. Sans cc dogm.e, lè Prophète 
Mol1an1n1ed n'aurait pas été combattu et 
l'Islam n' at1rait aucun adversaire. 
Allah a dit : '' Vott5' êtes la 111eille1tré co11i-
11i1111a itté c11t 'on ctit fc1it stt1·git· JJ011r les 
/10111111es, votts 01·do1111ez le bie11, \JOtts i1iter­
disez le 111c1l et croyez a1i Allc1/z '' 3.110 
'' Qtte soit issi1e de votts 1111e co1111111111attté 
C/tti aJJpelle c11t bie11, ordo1111e le con.ve1iable 
et inte1·dit le blâ111able. Car ce so11t ei1x qui 
ré11ssisse1zt '' 3.104 
'' Cel1ti d'entre votts qiti voit tt11 1nal doit le 
c/1a11ger avec la 111ain ; s'il 11e peut pas 
c1vec la lc111gue; s'il 11e 11ettt 11as, avec le 
cœttr et c'est le 111i11i111t1111 q1,i 'exige la foi '' 

Hadith. 
Certes, ce sont ces enseignements entre 
autres · qui dérangent -Ahmadiyya et 
Consorts. • 

.. 
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( 1) Tablighi-i-Risalat Vol.Il p.18, par Qasim Ali Qadian, 
cité par Hussejn Selemani ''Qadianisme/Ahmadiyya et 
lslan1 - Etudes et Analyses ( lère partie), p.2 

(2) Journal Badr du 5.3.1908, Mirza Ghulam Ahmad, cité 
par Hussein Se1emani, op cité p.8 · · 

' 

(3) Roohani Khazaïn vol.13 p.103, cité par Dr SYED 
RASHID ALI '' Comment Mirza Ghulam a insulté Allah, 
le Prophète Muhammad, le Qur'an et les musulmans'' 
Dibba UAE 9 Aoùt 1997, p.6 
{4) Akhbar-ul-Khiyar par Ghulam Ahmad, cité par Hus-
sein Selen1ani • • op. cité, p.12 . · · 

• 

(5) Roohani Khazaïn vol 5 p~547, cité par Dr SYED. 
RASHID ALI op.cité p.30 
(6) Ibid Vol 19 P 61 

(7) Abdelhamid Han1mouda ''L'Islam et les mouvements 
destructeurs'' 3e Année 1984, n°25, p. 187-88, la Mecque 
(8) Roohani Khazaïn vol 3 p.472, cité dans divers écrits 

de la secte 
(9) Ibid vol 3. Izalet Awham p.320 
( l 0) Ibid p.506. Hussein Selen1ani, op cité p.18 
( 11) Nour al-haq de Gholam Qadiani. cité par Abdelha-
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n1id Hammouda, op. cité p. J 83 
( 12) Abdelhamid Hammouda, op. cité P.183 
( 13) Barahi ne Ahmadiyya 5° partie. Roohani Khazaïn 'VO) 

21 p.354, SYED Rashid Ali p.26. Hussein Selemani. p. 8 
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Sharif Souley 

··Loi si 1·.fl 
,, 

Ambiance-Ani matio11 -
A r t - B a 1 - C h a 11 s <l 11 -
Crier-Danse-Décibels-
D i s t 1· a i r c -M u s i q u c -
Ryth1ne-Saty1·e-Sl1ow­
Son-Ton alité-Yi bra-
tion-V c)lume 
Mot de dix lettres 

E 
u 
Q 
1 
s 
u 
M 
L 
A 
B 

R 1 A 
N T M 
s 0 B 
L N 1 
E A A 
B L N 
1 1 c 
c T E 
E E A 
D 0 N 

R T s 1 D 
N y A w D 
0 1 T 0 s 
1 c y H 0 
T H R s M 
A A E 1 N 
R N M u E 
B s B 1 R 
1 0 c T N 
V N s T R 

Complétez les 1nots avec les lettres st1ivantes 
A - B - C-E - 1 - I- L - N - 0 -

A c 
A R G 

• 0 
B 

E 
A E 1 

A s 

Horizo11talement • 

1- Habileté, Savoir faire 11- Plt1s procl1e du 
pouce 111- Ptll"<:ldis terrestre~ 1 ieu de délices 
IV Précède un no111 J)roprc en style juriùi<.JLle 
V- Mar4L1e le lieu. Je te1111)s. 

Verticalt!ment 
1- Signe d'altér,1tion ù'L1ne 11cllC de 111usi<.1L1c 
2- Gé11ic des eaux <lë.1ns la rnyth<) logic 
manique 3 Aperçu élé111e11taire. représcr1ta­
ti on 4- Soig11ée. 111ai11tc11uc 5 - A 

"" 
" cesse 

d'être. 
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Solution des jeux précéde~ts 
Mot caché N° 022 :NAVIGATION 
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Mots croisés N°022 Croisement N° 010 

1 • 2 3 
1 V E N 
Il A V A 
Ill L A V 
IV E D E 
V T E T 
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